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ROBERT LEFÈVRE y né à Bayeux , dépirtement du 
Calvados, en 1756, montra dès son enfance un goût si 
décidé pour le dessin, que ses parens, n'ayant pas le 
moyen de lui faire suivre les longues études que cet art 
exigeait, en conçurent le plus grand chagrin, redoutant 
pour lui l'existence pénible de la médiocité. 

Après lui avoir fait apprendre à Caen quelque peu de 
latin, ils le placèrent chez un avoué. Robert Lefèvre, 


chargé de faire l'analyse des pièces de procédure, ne pré- 


‘sentait trop souvent sur le dossier d’autre résumé que 
‘la caricature de Vimportun client ou de son rigoureux 
do ° D #3 # de: L à ” 


: Devenu fort de ses dix-huit ans et d’une dizainé dé. 


cus d'économie, il rompt avec la chicane et vient à 


Paris, à pied, pour y jouir au moins un instant dé ces 


chefs-d’œuvre dont la eue description le ART tait 
d’admiration. | 
3 De retour à Caen, tourmenté du dédu de M 
, ls ’enferme et travaille avec cette ardéur que les grandes 
difficultés ajoutent. au courage. Trop peu soutenu par 
.8es. parens, que ses projets mettaient au désespoir, il 
*Namanquait souvent du. nécessaire; mais les embarras les 
plus sérieux , loin de l’abattre, tournent au profit de sa 


A 
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persévérance et de sa gaieté. Il se charge,ayec joie de 
fairé uné enseigne, qu’il peint en cachette, et se fait 
gloire des portraits qu’il peut entreprendre. Son faible 
pinceau triomphe ainsi de ses premiers besoins. Robert : 
Lefèvre, monté au premier rang des péintres de por- 
. traits, aimait à rappeler l'émotion d’embarras et de plai- 
sir qu’il avait ressentie en passant devant cette enseigne: 
que chacun, admirait et qui représentait des rasoirs et 
des, ciseaux peints et exposés de manière à faire illusion; ; 
jamais l'aspect de ses meilleurs ouyrages aux grands sa- 
lons d'exposition ne lui avait fait tant d'impression. Il 
décora enfin deux appartemens dans le château d’Airel, 
près Saint-Lô, y fit des portraits.de famille et quelques | 
petits tableaux de chevalet, ouvrages. encore imparfaits, 
mais qui attestaient un goût décidé , le sentiment de la 
couleur et beaucoup de facilité. s 


Riche alors. de ne avances, il revint à: Paris. en 
1784. Regnault, peinire du Roi,le reçut à.son école et 
lui dit en voyant ses études : « Je-vous apprendrai à 
| »dessiner, mais non, pas:à. peindre, car yotre coloris est 
» celui de la nature,.dont vous paraissez être Pélèye ». 

: Robert Lefèvre: fut:bientôt:en état de se suffire. à Jui- 
imême.'Il exposa au salon derx701 , des portraits etdes | 
sujets qui furent avantageusement remarqués , ‘obtint 
aux:expositions suivantes des prix de: peinture qui ki 
donnèrent -part:à la distribution des ‘tableaux que Je 
gouvernement commandait aux :artistes qui s'étaient 
distingués, et fut même élu plus:tard commissaire-juge à 
avec’ David, Vincent et Regnault pour la distribution oi 
des-prix d'encouragement. | 


5 
Son peu de fortune et le désir de s’en faire une pour 
ses enfans, lentrainèrent à peindre le portrait. Ceux 
qu'il fit en 1802, de ses amis Guérin, Caärle V’ernet , 
- Bertin ct andael , commencèrent sa réputation. Enfin, 


en 1804, il exposa ce portrait en pied, connu sous le 


nom de la dame en velours noir, qui détermina ce suc- 


_ cès de vogue auquel il dut et son aisance et sa renommée. 


C'est en effet dans cette belle figure, parfaitement 
posée, que Robert-Lefèyre annonça ce sentiment exquis 
de la couleur qui lui est propre, cette finesse et cette 
transparence de ton qui seules peuvent reproduire avec 


vérité l'éclat et le charme d’une belle carnation. 


Cette époque , qui fut celle de Pétablissement en 
France du gouvernement impérial, vit commencer, pour 


Robert Lefèvre, la longue carrière de succès auxquels 


sa mort seule a mis un terme. Appelé dès lors, avec ses 
confrères les plus distingués, à reproduire sur des toiles 


… de grandes dimensions les traits du chef de l’état et des 


_ personnes de sa famille, il fit le portrait en pied de Na- 
un , €t celui de l'impératrice Joséphine. Le premier 


. obtint une si grande vogue , que le sénat et le corps 
- législatif voulurent en décorer le lieu de leurs séances , 
et qu’il lui en fut demandé trente-sept répétitions pour 
. les princes de la famille impériale, les grands digni- 
taires, les villes’ et les cours impériales. Il reproduisit, 
; aussi avec le plus grand bonheur, en buste et en pied, 


les traits élégans. et gracieux de la princesse ne 
pre et ceux desson frère Joseph. 

* Nous ne devons pas ométtre de mentionner som por- 
ait en buste du pape Pie VIE, exéc uté en six heures mn 


6, . 


et aussi ressemblant que celui de David. Nous citerons; 
parmi les plus grands fonctionnaires de Yempire, dont 
reproduisit les traits avec le plus de succès, l'archi-tréso- 
rier Le Brun, le sénateur Le Couteulx de Canteleux 
le duc de Bassano , le grand-juge Régnier, le comte de 
Montesquiou, grand-chambellan, le comte Wollien, les 
maréchaux Augereau et Oudinot , et surtout le marquis | 
de Barbé-Marbois, dont le por trait, daus son costume 
de premier président de la Cour des comptes, est un des 
chefs-d'œuvre du genre. 


À la restauration, il fut successivement chargé, par 
* la chambre des pairs, des portraits en pied de Louis X VIE 
et de Charles X., et le premier obtint un tel succès, 
qu’il mérita à l’auteur le titre de premier peintre de [a 
chambre du Roi , avec ses entrées au cabinet, Pourquoi 
n’ajouterions-nous pas que ce prince, qui, mieux que 
personne > savait apprécier les convenances du ton.et 
des manières, louait hautement celles qui. recomman- 
daient éminemment cet artiste sildistingué , et qu’il té- 
moigna vivement sa satisfaction lorsque Robert Lefèvre 
Jui fut présenté sur Ja liste de proposition des chevaliers 
de la Légion-d’Honneur ? 


Le portrait en pied. de Charles ba en grand Hire 
de la garde royale, ceux en: buste des duchesses d’47- 
goulême et de Berry, ne sont pas. moins remarquables 
sous le rapport de l'exécution la plus: brillante , que sous 
celui de la ressemblance la plus exacte. Enfin, après la 
mort du duc de Berry, il reproduisit de mémoiveses 
traits ayec un degré de fidélité que beaucoup.de peintres 
n’obtiennent pas d’un grand nombre de séances, 
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Nous avons dit, au commencement de cette notice ; 
qu’une sorte de nécessité, fondée sur des intérêts de for- 
tune bien appréciés, avait détourné Robert Lefèvre de 
se livrer de préférence au genre historique. Cependant, 
quelques-uns de ses essais, et surtout ses derniers tra- 
_ vaux, attestent que ce genre n’était pas au-dessus de ses 
moyens. Dans le gracieux : l'Amour aiguisant ses flè- 
ches, Vénus désarmant l'Amour (gravé par Des- 
_noyers); : Andromède sur le rocher , et Psyché aban- 
donnée, sont des études remplies de grâce, et que 
distingue surtout un admirable coloris. Les figures 
d’'Aéloïse et d’Abailard attestent aussi que cet artiste 
était doué d’un sentiment d’ex pe rempli de force et 
de vérité. 

Son tableau de Phociors prét à boire la ciguë, est 
d’une grande fermeté de pinceau , et traité ayec la di- 
gnité que comporte le sujet. Celui de lÆssomption de 
la Vierge, commandé par le Gouvernement pour le 
maître-aütel de l'église de Fontenay-le-Comte, dans la 
Vendée, se distingue par la grâce de Ja composition et 
la fraicheur du coloris. Le portrait historiqué de Hfal- 
herbe rappelle les grands maîtres dans ce génre, et le 
. tableau du Christ sur la croix , a droit au même éloge. 
Son dernier ouvrage est lÆpothéose de saint Louis , 
commandé pour le inaitre-autel de la cathédrale de La 
Rochelle : trois jours avant sa mort til: y mettait la der- 
nière main. Ce tableau , de 15 dE dé hauteur, sim- 
plement et noblement conçu , d’un pinceau brillant et 
vigoureux , n’est point l'œuvre d’un vieillard de 75 ans , 
C'est celle d’un esprit animé de toute la force de Ja j jeu. 
nesse , d’une main que lé témps avait réspectée. ; 


ô 


Dans les notices de nécrologie, comme dans les éloges 
académiques, les qualités du cœur et de l'esprit sont une 
de ces formules obligées dont la banalité doit souvent 
rendre la fidélité suspecte ; mais celle du tribut que nous 
payons , à ce titre, aux mânes de Robert Lefèvre , est 
tellement hors d'atteinte, que nous n'avons pas craint 
de signaler l’écueil or dinaire de ces apolog gies de conve- 
nance ou de complaisance. | Abort | 
Robert Lefèvre fut un des hommes doués, au plus 
haut degré, de ces qualités heureuses qui ajoutent le plus 
d'agrément et de charme aux relations sociales, L’amour 
passionné de son art lui faisait applaudir aux succès de 
ses rivaux, dont il jouissait presque autant que des siens 
propres, Il n’eut point de flatteurs; sa sincérité les aurait 
‘éloignés : aussi tous ceux qui le connurent furent et res- 
tèrent ses amis, ; | | À 

| Recherché, avecun empressement qui ne se démentit 
jamais, par tout ce que Paris renferme de plus distin- 
gué, nous pouvons offrir un témoignage irrécusable de 
la sincérité de nos éloges, en invoquant cette amitié qui 
lia étroitement à Robert Lefèvre tant de célébrités daris 
les arts, les sciences, les lettres, et dans les rangs les plus 
élevés de la société ; en publiant ces soins entièrement 
désintéressés qui lui furent donnés, avec tant d'affection, 
par les barons Dupuytren et Alibert, par les docteurs 
Husson et Defermon ; enfin , en rappelant le désespoir 
de sa famille, de ses amis, JS ces encouragemens que 
Pierre Guérin, profondément. affecté, mais soutenu 
par son amitié, par sa force morale, s "eHorçait encore 


de lui donner à ses derniers momens. 
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AVERTISSEMENT. 


Ce Catalogue est seulement le travail nécessaire pour l'or- 
dre de la vente. Il ne contient qu’une courte description des 
objets livrés à l'empressement des amateurs. Ces objets se 
recommandant d'eux-mêmes, nous nous sommes abstenus 
des éloges que’ chacun d'eux pouvait mériter. Pourtant 
nous croyons pouvoir parler ici des principales qualités 
qui font le mérite des ouvrages de M. Roserr LerÈvRE , 
et qui lui valurent la haate réputation dont il a joui 
pendant toute sa carrière. 

Né coloriste, cet habile artiste avait encore l’avantage de 
dessiner correctement et savait mettre une certaine grâce 
dans l'ajustement de ses portraits, dont la ressemblance 
lui a valu tant de succès. Un des principaux caractères de 
son talent est une grande fraîcheur de coloris. Sans em- 
ployer le secours des fortes oppositions, il eut le mérite 
de donner de la saillie et de l’éclat à ses productions , aux- 
quelles sa touche facile et agréable ajoute un charmede plus. 
Il: savait que le plus sûr moyen d’exceller dans son art était 
de consulter la nature, et il s'en fit constamment un devoir. 
* Admirateur de Rubens et de Van Dyck, il s'entoura de leurs 
ouvrages, les étudia souvent et sut y prendre ce qui était 
applicable à son genre. Il possédait à un haut degrélascience 
du clair-obscur et la connaissance des ressources que donnent 
en peinture l'entente et l'harmonie des couleurs. Sa première 
touche est toujours fraïche et brillante ; on pourra s'en con- 
vaincre en voyant dans son atelier de nombreuses études 
faites d’après nature , quelques-unes même non terminées , 
mais où règne déjà tout l'éclat de son coloris. 


‘10 
Le cabinet de M. Robert Lefèvre peut être divisé en deux 
parties distinctes , également recommiandables : celle de ses. 
propres ouvrages , et celle de sa collection de tableaux an- 
ciens et modernes , qui atteste le choix éclairé d’un artiste. 


Dans cette dernière, on remarquera plusieurs esquisses. 
de Rubens, un précieux tableau de Sasso Ferrato, et d'au- 
tres par D. Feti, A. Véronèse, P. Berdone, F. Boll, Solma- 
ker, Crasbeck, Van Dyck, Greuze , Taunay, Demarne, 
Sweback, Regnauld ; Landon, et de MM. Bertin, Van. 
Dael, Gudin RSR Vernet ( Carle et Horace , et autres 
peintres Le 


Les ouvrages de M. Robert Lefèvre seront. d’un haut inté- 
rêt pour les amateurs de son beau talent, pour ses élèves , 
ses amis et pour les artistes en général, Ses nombreuses 
études et copies terminées avec soin d’après de grands mai- 
tres, et principalement d’après Rubens et Van Dyck, don- 
neront une preuve incontestable que, pour arriver à la. 
perfection , les plus belles dispositions ont besoin KÉtR 
secondées par un travail assidu et raisonné. 


Les objets dignes surtout de captiver Yattention ,sontses 
productions originales ; elles se divisent en trois parties ; 
en voici un apercu. | 

La première contient ses tableaux historiques, dont les 
principaux sont : L'Amour aiguisant sés traits, Héloïse et. 
Abaïlard , Psyché abandonné sur lé rocher , Malherbe com- 
posant ses odés , etc. 

La seconde, non moins intéressante, est celle des portraïts 
terminés , dont les plus remarquables sont ceux de per- 
sonnages historiques faits d’après nature et d’une extrême. 
ressemblance. Ces personnages sont Napoléon, limpératrice | 
Joséphine, Marie-Louise, la princesse Borghèse, Joseph Bo- 
naparte, Louis XVIII, Charles X, les ducs et duchesses d'An-. 


IL 


goulême et de Berry, les célèbres Grétry , Monsigny et 
Désaugier. 

La troisième enfin se compose de ses études faites d'après 
nature et d'après de grands maîtres , de quelques ébauches 
et des nombreuses esquisses de ses portraits et de ses meilleurs 
tableaux. | | 


- 


Cette vente , d’un grand intérêt , ne contient aucun objet 

. étranger à la succession. Elle aura lieu sans la moindre res- 

triction de la part des fils de M. Robert Lefèvre, qui, pos- 

sédant déjà des ouvrages de leur père, se sont déterminés 
à abandonner au public tout ce qui lui sera présenté. 


Nora. L'ordre de la vente sera annoncé par une feuille de 
vacation qui sera distribuée à l'exposition, 6 

Les lettres B. C. T. indiquent que les tableaux sont peints 
sur bois , cuivre ou toile. 


Les mesures sont prises en pouces. 
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CATALOGUE 
ETC 
_ TABLEAUX HISTORIQUES, PORTRAITS, ÉTUDES 
| ET ESQUISSES 
DE M. ROBERT LEFÈVRE, 
er 


DES TABLEAUX, DESSINS, MEUBLES DE BOULE, 


ET AUTRES OBJETS D'ARTS COMPOSANT SON CABINET. 


PRBUTÈBE PARUIE, 


Tableaux! historiques, Portraits , Études et 
… » Esquisses de M. Robert LerÈvre. 


TABLEAUX HISTORIQUES. 


N° r. L'Amour à genoux dans un paysage, ai- 
..t guise uné de ses flèches. Il tourne ses regards 
__ versle spectateur. Sa physionomie est noble 
et gracieuse; ses cheveux blonds cRRtent au 
piquant de ses traits. 
ne figure < se détache sur un fond de ciel. 


CS 


14 


Sur le devant de la composition, on voit . 
les différens emblèmes de son histoire fabu- 
leuse. | | 
Ce tableau est la répétition de din qui 
ornela calérie du Luxembourg."T. h. 48, 1. 56. 
Psyché dans la douleur, au moment où 
l'Amour vient de Jl’abandonnex. À genoux , 
les yeux vers le ciel, elle implore sa clémen- 
ce, et redemande ses douces illusions que 
son indiscrétion à fait éyanouir. _ 

Près d'elle sont le PO UAEE et la Dupe ; 


cause de son malheur. 
Cette figure, de grandeur LATE se 


détache sur un fond vigoureux.T. h. 54,1. 42. 
Répétition du même sujet. Ce tableau se 


fait "APR par un pinceau fin et délicat. 
T0 dot 

Abaiïlard vient d'écrire à «Hélas que l'hotni- 
ble Fulbert lui a ravi son époux par le plus 
affreux attentat. Une lampe qui s'éteint , em- 
blème de son malheur, rappelle que la nuit 
entière a été témoin de ses aveux, de sa honte 
et de son désespoir. T.h, 72, L LB. 


Héloïse , à genoux devaut son prie-dieu, vient 
de RAR la lettre d’Abaiïlard. Elle ‘est en 
proie à la plus profonde, douleur. T..h. 72; 

L'an, | 

Ces deux tableaux, où les figures sont de 
grandeur naturelle, se | être classés par- 
mi les plus importantes productions de 
M. Robert Lefèvre. Quoiqu'ils aient été faits 


7} 


4 


at 


10. 


15 
pour servir de pendans l'un à l'autre, ils 
pourront être vendus séparément. 


Deux petits tableaux terminés avec soin. Ce 


sont les répétitions des sujets précédens. ils 
noffrent que peu de changemens, encore 
n'est-ce que dans l’arrangement des fonds. 
TR Mira EC 9: 


Vénus désarmant l'Amour. La mère des 


Grâces, assise Sur un gazon, tiént d’ime main 


l'arc qu'elle vient derravir x FAmour, et de 


l’autre-cherche à éloigner ce dieu qui assaye 


de reprendre son arme. (Ce tableau est gravé 


par Desnoyers:) T, h. 45, 1.12, 
Andromède attachée sur le rocher ; son mou- 
vement exprime la douleur. L’Amour est 


près d'elle; il'éteint son flambeau. Dans le / 4, 


fond , on aperçoit le monstre Cétus envoyé 
par Neptune pour la dévorer. T.h.24, 1. 19. 
Jeune fille près de son lit et caressant deux 
colombes. Ce tableau est le premier sujet 
traité par M. Robert Lefèvre. Il le fit avant 
d'entrer à l’école de Regnauld. H, 60 , 1.38. 

Fête à Vénus. Près de la statue de cette 
déesse, des femmes, entourées de groupes 
dArouts, viennent déposer des offrandes. 


_Cette. gracieuse composition est riche en épi- 


sodes variés. Le fond offre un paysage. 4. De 


Ho |. 24. 
PE 


Malherbe composant ses odes. Il est assis 
et tient son PEN Sa physionomie ést celle 


d'un poète inspiré. Cette figure est repré- 
sentée en pied. 


16. 


DÉTRIÈME PARTIR. 


PORTRAITS HISTORIQUES er AUTRES. 
à f ñ à \ # 


Napoléon, empereurs il porte l'uniforme 
des chasseurs ! à cheval de sa garde , et le 
grand cordon de la Légion-d’ Honneur. Le 


_ buste est de face, et la tête de trois quarts 


++ 


14, 


19. 


16... 


17, 


tournée vers l'épaule g gauche. T. h; 27, 1 22. 


Napoléon, empereur, dansle même costume. 
Il est vu de face , et fixe le spectateur. {14 


ar Ce À TfGrimël ovale ). 


Autre portrait de Napoléon. Répétition du 


‘précédent. Même dimension. 


Le portrait en buste de Bonaparte , .pre- 
mier consul (forme ovale ). FH os I. 17. 
Mx°. Lætitia Bonaparte, mère de Néon. 


Ce. portrait en buste n’est pas totalement 


terminé, C’est l'étude faite d’après nature, 


| pour celui que M. Robert Lefèvre Monte 
‘engrand./T. h. 24, L 20, 


L’impératrice Joséphine vue en pied. et de 


_ grandeur naturelle. Elle porte un riche cos- 
_tume de cour ;. elle est debout près d’une ta- 


ble où se At un vase de fleurs et un 


herbier qu’elle semble. feuilleter. T. h. 84, 


nt 


18. 


L'impératrice Joséphine en AUS ELA est 


_coiffée et ajustée dans le goût antique adopté 


à la cour impériale; la main droite soutient 


FRA 


20. 


121. 


| 087 | 
un léger voile blanc. (Forme ovale.) Th. 
BEN OLR 0) : 


bte en pied de A RAS F1 


Louise en grand costume; ‘elle estdebout, 


pr ès d’une table couverte d’un tâpis jaune, HA 


où se trouvent des livres et la couronne po- 
sée sur un coussin de velours. Dérrière elle. 
est un fauteuil en partie caché par lemanteau 
impérial. Th. 20, 19. 

La princesse Bathces vue en pied. ct de 
grandeur naturelle. Cette princesse, d’une 
grande beauté, est représentée deb: de- 


want son canapé : elle a la, main appuyée sur 


uné console où se trouve le buste de Napo- 


_ léori. Elle porte un riche costume de cour. 
Cette figure se détache sur un rideau vert. 
TRE h: OI > 1. 66. j 

- La même personne; elle.est vue en buste, VÉ-— 
tue d’uhe robe blanche et coiffée d'une x 


, perie rouge, soutenue par des, bandelettes 


À ajustées à la juive. T. h. 17 L., 14: 


Ÿ 


La même personne aussi. en buste, De la 


main gauche elle soutient un voile. Elle porte 


pour, coiffure un ‘bandeau orné : de pierre- 


| Ties, et:est, vêtue d'un. pren rouge brodé. 


TT. h. FEAT 14. 


Joseph Bonaparte one en a pied, Il est 
assis dans un paysage ; ses enfans sont près 
de Jui. Portrait de grandeur: naturelle. 


Ê (Ébauchée. dk 


0 


Portrait du même | pérsonnage ; buste non 
terminé. 


Niqhe 


2. 
55 


10 Re 
Pie VII en buste et dans ses habits pontifi- | 
Caux. Le corps est tourné de profil et la tête 


ide ‘trois quarts. Le # as 24) ee un. 


10 cadireovale). 


portant le: grand costume royal. Debout, de- 
ant le trône, il tient d’une maäin son da 


Téûis XV. Il est représenté en pied et 


‘peau et de l’autre son sceptre. Près de lui, la 


couronne de France et la main de] justice AR 


39 posées sur ün éoùssin placé sur un tabouret. 
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29: 


- Ce portrait se détache sur un rideau d’une 


‘riche: couleur. H. 108,1. 80. 
2: Le même’ représenté presque en pied et 
de or andeur naturelle; ilest assis dans un ri- 


che fauteuil et tent son chapeau à Ja main. Il 


| porte l’habit bourgeois avec des épaulettes et 


les décorations des ordres royaux. H. 52, 1. 4o. 
Le. même. Ce portrait, vu en buste, est 
Ja RAR du précédent. T. h. 30, 1: 24. 
“Le même en: buste. Il est vu de face et. 
porte le même costume que dans le tableau! 
inscrit au n°4. T. h: 50,1. 27. * 


29 bis. Charles X. Ce RÉ est repré- 


“30. 


pe 


€ ” 


92, 


senté en pied et en habits royaux. ” 
Charles X en pied et de grandeur Rent 

Il porte l'uniforme de colonel-général des ca- 
rabiniers. T. h. 90, 1. Go, À 
Charles X en buste; la tête est de trois 
quaris et le corps de AE il porte le même 
costume. T. h. 30, 1. | 


Le duc d’ ne vu en buste : il porte k 


ci 
À 
4 


34. 


35. 


36. 


1 0 


- uniforme de Éolonal het des cuirassiers 
et le grand cordon bleu. T. h. 50,1. 24. 


Le duc de Berry : il ést vu ‘de trois quarts 
et porte le costume de colonel-général des 


-dragons. Th. 25, 1: 22 (ovale)... . 


Le duc Berry vu en buste et de trois a 
À: Ce PA (ovale). 


La duchesse d’ Fe mt NS en habite das cour : 


-elle est vue en buste et:porte une parure: 


de diamans. La tête de:trois quarts est coiffée 


d’un diadême surmonté de plumes blanches. 
. De sa main droite elle soutient un voile de 


blonde qui se joint au reste de PRE 


T.h. 27, 1. 22 (dans une bordure avale). 


La duchesse de Berry. Cette princesse est 
représentée en habits de cottr ; ses cheveux. 
sont ornés de fleurs ét de ba ny: un 
voile de blonde posé sur sa tête, tombe sur: 
ses épaules ; sa robe est enrichie: d’une 


agraffe de, diamant. FE; h. A3 22 je forme 


ovale ). 


Portrait en buste de A AE : la tête, 


d’une expression spirituelle” et d’une cou- 
leur brillante!, est entièrerñent terminée ; 


elle est tournée vers l'épaule gauche ; iltient 
une pare dans sa main ; son ajustement , 


quin est qu ’ébauché ; se Compos d'un habit 


38, 


vert et . d'un col de Éémisé rabattu, T. hb. 26, | 


1. 22 ( forme ovale ).. 
Grétry. IL'est vu en buste et porte un ha- 


ER utile “hs — bé “fit 
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bit bordé de fourrure. T. h. LL PU (orme 


ovale). 
Portrait. en buste de Monsigny, célèbre: 
compositeur : il est vêtu d'un habit de ve- 


lours vert, bordé de fourrure. b: h. 27 
1. 22 ( forme ovale). 


M. Vivant-Denon en ‘buste. La a Je. ba 


gauche appuyé sur une table, et tient ne 
papier à a mains à à 


Lä princesse Bai, Elle est db un 


xiche costume: russe, debout et : appuyée sur 


:'uné console où se LOPRe un vase de fruits 


et de fleurs. Elle présente uné Bis à sa fille 
placée près d'elle. T. h. 17, 1. 14. 

M. le prince de Sälm. Il est vu en buste et 
porte une redingote à Brandebourg. . 
M. de Fontane, grand-maître de, lDniver- 
sité. Il est vu en buste. (Ébauche. ) à 

M. le marquis de nn A ie Buste non 
terminé. 


.… Madamie L** jouant de la lyre : elle est vue 
de dos et en buste; sa tête, coifféé d’une 


toque de velours rouge, est tourñée dé 


trois quarts; ses: pen expressifs sont 


portés vers le ciel; sa robe; d’une étoffe 
blanche et légère } laisse voir uné partie de 
ses épaules; elle est drapée d’un cachemire 


vert jeté gracieusement autour deson: corps. 
. PF. K' 285122: 


Li 


Portrait 4 Mec F*#* Mens en buste, , 


À 


47: 


ne 


à 


-50. 


N 


ire 


/ 53. 


‘40: 
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le spectätéur düne maiñ, ce Soutient | 
un schal rouge qui tourné ‘autour de son 
corps; sa tête, d'une physionomie vive el 
spirituelle, est coiffée * dun chapeau de 
paille orné de fleurs ; son ajustément se 
compose d’une robe de velours. noir , Ct 


d’une collerette blanche. T. h. 28 ji 03. 
Fort beau Re d' un Turc, de distinction. 


AELT 


costume. Ce portrait, < dun Le précieux, a 
“été nb à l'exposition de. 884 AK 
h. 32, Ar 

pnp en n pied d'une, dame et HA son en- 


LÉ E ©" 


fant. Elle ést assise. sur un terrain, ,£R par- 


tie -Couvert de gazon ; 36 et, tient son, enfant 


| dans ses ‘bras. Ces figures gracicuses: sont de 


grandeur : naturelle. T .h, 64, d. 48. 

1’ ébauche du « même poptraits pu al 
Portrait du ci de Bassano. Buste non ter- 
miné. | 5 À Lo 
Portrait FPS en dbriobé Ile est ajusté d’un. 
“habit bordé de fourrure , ét d’une cravate 
noire. (Ébauche avancée.) _: 

‘Les portraits non Bt séront' Pis ent 
sous cé numéro. 8.89 


#5 ea ÉTUDES. 


Quatie Ant représentant dés groupes 
d anges dans Lis nuages. Ces: études sont fore: 


Ur 
importantes. Les figures HR de grandeur | 
naturelle. Ce sont dés Rte la compo- 


dur He 
«r 231244 


ti 


o: ie ALU Elle. est, fn PE en 
buste. Jla-tête penchée vers l'épaule gauche, 


etcoiffée d’une couronne de feuilles de vigne. 


_R Sa . poitrine est cn partie. couverte par ses 


vêtemens. ‘Son. expression est celle de Ïa 
de. “volupté. Malgré le parti que nous avons pris 


| de nous AE. de tout éloge, quant aux 
productions de M. Robert Lefèvre, il est 
difficile, arrivé à cette charmante étude , de 


ne pas frs remarquer l'extrême fi Ft GE 
la légèreté de coloris et de pinceau qui, Join- 
tes à la beauté des traits, en font, sans con- 

tredit, un chef Cd œuvr'e. Éile est faite à l’ins- 


SR EON ‘de Greuze, et peut rivaliser avec 


5b. 


56. 


avantage avec les produetions de ce peintre 

de la grâce et de l’expression: Th. 15, l'12. 
Jeune femme en buste. Elle est vue de face; 
ses mains , ») croisées sur sa poitrine, sou- 


tiennent! une _draperie blanche. Un voile 


rouge, posésursa tête , etape sur ses HAS 
T. h. 24,1. 20. 

Vénus, vue à mi-corps, tient. Pour dans 
ses Le et semble contempler ses traits en- 
RRe Te Ces deux figures gracieuses, de 
grandeur naturelle, ne sont pas totalement 
terminées. Elles DRE être considérées 
comme faisant tableau. 1l suffirait de peu de 
travail pour les achever. 


58. 


6o. 


Gi. 


33 
Charmante étude d’après ‘unejéun eanglaise : 


velleest coïffée de cheveux blondsbouclés et 
: d'un chapeau noir orné:de fleurs :lelle tent 


un chat dans ses mains. T.. h. 2/,, 1.(a0.' 


6 Madelaine repentante. Busté. Elleales mains: 


jointes et lève les yeux vers le ciel jses.che- 


veux blonds tombent. épars sur sescépaules. 
: Son :corsage rouge -est eh partie, caché par 


une LE violette. T. h. 24, 1. 30. .1 


Portrait de femme vue en FREE Sa: têtes, 


penchée sur l épaule droite est appuyée sur 


un coussin de velours vert ; elle est coiffée 


d'un fichu noué sous le menton ; lé reste de 
son ajustement se compose d’une robe blan- 


ché et d'un cachemire rouge. To 20. Ï. 16. 
Tête de femme. ‘Son expression rue: la 


douleur; ses yeux mouillés de larmés-sont 
levés vers le ciel. Sa tête est couverte d'un 
| maille blanc qui tombe sur ses épaules. (Forme 


ovale. )T.h. 17,1. 14. 


Jeune femme. Elle est vue en Diétesrs son. 
corps, tourné de profil et presque de 


_ dos, est couvert d'une chemise blanche et 


. d'une draperie verte qu'elle soutient de 


Ja main droite; sa tête, d’une grande 
fraîcheur, est tournée de trois quarts et 


 régarde le spectateur; sa coiffure simple fait 


ressortir la beauté de ses traits. T. h. 30, 
| RTE | 

Jeune Vierge les mains “jointes. Ses Élevenx 
noirs sont couverts d’un voile ; SON corsage 


24 


- rouge fait valoir la fraîcheur -duscoloris; elle. 


63» 


oies yeux baissés. La tête, d’uneexpression 


9 EE se br Ru ds de ciel. T: dé 23 


14 18. 1% « à] [RE OS BYINTS isélo À 


Un: ange! : Ses : yeux lévés vers le “ciel, EX 


> liniént: l’extase. Il a les mains ‘eroibdes sur 


te 
e 


‘Hapoitrine. Ses: longs-cheveux châtains tom- 


bént en boucles sur ses M 1e T. b. PT 


1. 14. 


EE Phocion. Cette tête, d’un Led éaractère, 
porte une barbe et des nioustaches’ grises. 


| Tête de juif : vue presque de profil. Ses che- 
veux noirs font opposition avec la. pâleur de . 


son visage. Belle étude non terminée. rs 


Un ange: vu en. buste. Étude très-gracieuse.. 


La tête est d’un ‘caractère noble et distingué. 


La main gauche. retient june draperie, verte. . 


4 La. Vierge en buste, Étude très-terminée 
_pour le tableau de l’Assomption. | 


L 


Tête fé Christ. Étude très-términée , faite 


pour le tableau du Christ en croix. 


Fort belle tête d'étude d’après un juif. Il 
est vu de face, coiffé de longs cheveux noirs, 
et porte une SAT courte. Cette tête est: 
d’un caractère noble et sévère. 1. h. 20, . 
Li | | 

La Vierge expirante de douleur. Sa tête est. 
couverte d'un voile noir. 


_ Très-belle étude de la dde Ce 


| L 


73. 


7h 


D. 


Lo 


77 


1%£ 
(us »” 


8. 


| | x Soniption. 
79 


8 04 À 


n 85 | l 
- sant: le pied.dè la croix. ‘Fragment de: Ja coin 
position du Christ. en: ‘croix, ir :opet 
Tête d'ange. Cette pitt est celle don des 


rangés :de: l’apothéosesde saint 2 (og 


l’esquisse est décrite sous le n° 88. : 
Grec coiffé d'un large turban ronge et por- 
tant une longué. barbe. | 


Le Christ au roseau. Le fils de rheu lève les 
yeux au ciel : son Ro est celle delà 
| résignation. "ph: 5/: Lac 4 FAO 

‘Étude de la Madelaine jrs le tbleau du . 
“Christ en croix. Fe 

Un ange. Il est coiffé da cheyeux blonds, et 
a le dos. et Jes épaules nus. 

. Étude d’un des anges du tableau de es 
‘théose de saint Louis. T. Dh 203446 


“La Vierges Étude F For À le tableau: Le l'As- 


Fe 


Belle tête d'étude d' d après. un p SapEur. " -porte. 


une longue barbe noire ‘et est. coiffé d’un 
bonnet de police. T.. h. 2 240 CL 20,1: 


‘Autre tête d'étude, aussi d’après un sapeur. 


Il est coiffé d’un bonnet de police rouge. Te 


:h 24,1 20. 


Étude d’après nature, HART RS des. 
pêches posées surune table de marbre. 


Saint Pierre repentant , et se cachant le vi- 


sage. Fragment de la composition du const 


‘en: croix. 


53. 


Blabi 


26 
+. Vierge, sainte Marie, ég syptienne, ét saint 
Jean. Fragment de: Ja’ imposition du Christ 
ef croix.  : ujg ati | Pa 15 cie 
Les: études non cataloguées < seront tncndnes ; 
sous ce numéro. à jé A JO EN D 


te 
F} 


BSQUISSES ET. ÉBAUCHES. 


we" FA ME À ls 
f Un rat, à d'esquisses FR portraits. 
Ce sont la plupart des souvenirs ou:des pre- 
: mières pensées des portraits principaux de 
personnages marquans que M. Robert Le- 


fèvre a peints en pied. Ces pérsonnages te 


‘Napoléon, Charles X,, Île marquis de Lés- 


cure, le marquis Eatbè Marbois, Régnier, 


F grand-juge soùs l'empire , le comte;de Mon- 


tesquiou, le-dûc' de Reg ggio, le duc de Ro- 
vigo , le marquis de Talhouette , le général 


k Solignac, M°:° Demidoff, 4'Osmond, à etc. 


LOL de dunes sera particulièrement intéres- 


‘sante pour les artistes ; ils y trouveront une 


86. 


pi grande variété de moti ifs'et de poses de por- 
traits. La nouveauté des! pensées et la facilité 


de l'artiste 4 attestent da fécondité" de son 


ctalent:#iote 05 Porc: 6 DONS 


Ces esquisses. Or presque joutes dj la 


même dimension ; elles: portent ‘de ‘hauteur 


12 po. sur Q de angers #04. 2 800 4 

L'Assomption. La Vierge, portée sur des 
nuages, est entourée d’un grand nombre 
d’anges, dont quelques-uns lui offrent des 


27 
fleurs. L'Éternel , dabs sa. gloire, Ya aa l'E= 
cevoir près de. rte probe de MO 
Cette: belle esquisse est: Ce, due tableau 
Eu De léglise de:Fon Po tune dE. 


+ 21! 


Trois belles: esquisses terminées ; ÿ contenues 


:: dans un même cèdre ;’tontes trois réprésen- 
tent l’Assomption ; stélkeS) dé ‘droite ‘et de 


gauche sont des répétitions dela précédente, 


+ mais avec quelques: ‘changemens:: Däxs celle 


du milieu, lepéintre.à traité cessujet d’une 
manière différente; da : Vierge. dans une 


gloire et entourée d’un a de groupe 
d’anges , occupe. le; haut de la composi- 


tion; dans.le. bas, les apôtres, réunis au- 


one du tombeau, sont. dans l’admiration à 


. la vue de ce miracle. T. h. nr :B9< 1. 8, 


( Cintrées du haut. ): | 

:L apothéose de saint Louis. be roi est porté 
par des anges, . et s élève vers le ciel, où le 
: Sauveur va le recevoir dans toute sa gloire. 


Très-belle esquisse terminée. Pis, 
Esquisse importante, représentant le- Christ 


. en croix. C'est la composition du grand ta- 

. bleau gr fut exposé ou salon de 1827. T. 

he 42, 9: | 

, - Le Re du duc de Bordeaus Cette cé- 
rémonie , à Jaquelle assistent Louis XVIIE, 

‘des princes, les princesses et les persan cs 


; de la cour, se passe dans Ja cathédrale de 
Paris. 


b. 24. 1. 13, É Cintré'du:haut.) :: D. 


DS 


OI. 


93. 


94 


So 


96. 


97» 


Rs sed ten RE RE *. 
Cette esquissé importante par sa CoMposi- 
tion est intéressante par là’ tessemiblance 


| dés personnages et Se An à * lieu et 
de ses: “détails. T.'h:{18:11262: 


Le baptême du due de: Bordas, ete es- 


quisse -est ila:-première pensée du peintré 
pour césujet. Elle: n’ést-pas:de laimême pro- 
: portion. eb es une Loos moins. à host T. 
“h. 42.5: 119: Faq est OU SON 
Malherbe : LS sie géant en “esquisse 
‘terminée du: M on 24 1 nf. 11 du 
catalogue: Éÿh. “12, À ge? RATTIAT 
Descente de croix, De CHitét est couché sur 
lès genoux dela Vierges ” Marie-Madelaine ; 


sat Jéaü et deux: anges sont pres ve Jui 


dans la déuleur: E ARTS Le 43. 
Petite : ‘esquisse : ‘mêrne Fete que: pa: précé- 
cédente. T. h. 9, L 6: : k ee 2 


Sainte famille, La ie assise près ‘de 
saint Joseph, tient surises genoux Tenfant 


Jésus qui | se tourne véTs le Fe Saint ‘Jean. 


ax 
Le 


PDA NETE 
Floréet Zéphire. Ce groupé, ‘ao guide 
“sont vues À mi-corps , est représenté dans le 
‘milieu d’une guirlande dé fleurs souténue par 
des amours. (Ébauche.) D de 

Phocion-prét à boire la cigué; 6omposition 
de trois figures. (C'est esquisse du täbleau 


qui fut exposé au Luxembourg ;‘et fait main 


\ 


tenant partie de la galerie: de pin 


Lee o 


29 
nr Le: messager fidèle. Ce sujet est représenté 
; par un chien ayant une lettre attachée à son 
_ collier et l'apportant : à une jeune fille. Gelle- 
Où S€st mise à ÉÉRQUX PORT prendre le billet. 
!’Élle est. vêtue d'une robe rose.et d'un cha- 


peau ‘de paille. T. bulbe, 9: 


4 Le même sujet Fapésénté avec quelques | 
PSE Cette esquisse, moins terminée 
l'qué la précédente ; semblé étre la premièré 

| “pensée du peïñtré. F. h. 12, } g+ 

100. , Archimède, sortant dé l’eau, vient de trou-\ 
ver la solution du problème de la pésanteur 

-1: spécifique. Jolie esquisse à l'effet du soleil 
Lean Poh: 2; 1: 9. 


10 1." Même sujet. Cette répétition n 'offre aucun 
ee EA T.hr2,1.9. 


102. Vénus caressant l'Adioit: En jouant, ce 
! diéu perfide lui plonge un ‘de $es traits dans 
le cœur. Ces figures garcieuses sont repré- 

. sentées dans.un paysage. T. h. 15, 1: 12, 


ns. L'Amour suppliant Junon de lui nue le 
: flambeäu qu'elle vient de Jui Tai. Jolie 
esquisse touchée largement. T. h.. F2 35: 9. 


104. Esquisse terminée, , représentant une bac- 


 chanale ; ; composition de cinq, figures. 
ven Une Catus dans la douleur, pleurant sur 
le. tombeau de son enfant; Jolie: esquisse 
à ls à l'effet. du clair de lune. :T. 

He os 0 6 | 
106,, Charmante. esquisse faite de souvenir et 


1 


5o 


d'inspiration d'après lé Enÿe de’ Rilbense 
réprésentant la sainte famille,» ét’ ‘apparte- 
nantà M. Rochn. Th: 121,! 1 Lo?6 408 à 


107. Petite esquisse ; première, idée de ag 


_théose de saint Louis. T, h.9 MT 6. Pire 


1 08. Has savamment touchée. Sainte nr 


T. ni02 Lou L'u DS EE LL 


309. Jolie esquisse représentant taire et l'A 
mour. La mère des Grâces à genoux, caresse 
son enfant. Ce sujet gracieux est représenté 
dans un | paysage. Lu, 2,1: 9 


110. Deux esquisses représentant Ft tnôme su- 
jet; c’est l'Amour et la Fidélité s ‘embrassant. 
Ces. figures sont groupées près. d'un autel. 
sur lequel so a Y deux colombes et des, fleurs. 
T. L 9, h. 1 Lo 

111., Une princesse russe remettant à à son fils 
l'épée. de son époux. T. h. 12, 1, 9.. 


112:  Minér ve corrigeant nn F;: cb. ie 
bg | LP oo 

113. Borée ‘enlevant LR Jolie esquisse 
d'une couleur brillante. Th 125 LD; 


1 14. Deux: esquisses représentant le même sujet; 
c'est une mère recevant les premières ca- 
resses de son enfant. Cette scène gracieuse se 
cab dans un paysage. T. h. 12,10. | 

115. Vue du He , prisedupetit pont du port, 
et à l'effet du oi couchant. Les premiers 
‘plans sontornés de barques et de vaisseaux , 


FT 


“17. Les esquisses et Er ee omises au cata- 


5i 
| 4 partie idans la demi-teinte., T. À! 22, 
h: 14. | | 

116. | Paysage au ut cortchiaite: sur un tertre 
| élevé , le peintre a placé deux ae assises! 
plus Le des eaux tranquilles. Lifté ol <éartt 
des bre et unc fabrique construite sur une 
colline ; lesf onds offrent des plaines ; le ciel 
est chargé de’ nuages. Fe 


\ 


ur seront vendues sous ce numéro. 


d f 


F DESSINS ET Marie Fr 
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118. Sous ce numéro seront vendus plusieurs 

vs dessins, croquis et livres de croquis de 
M. Robert Lefèvre. Ce sont pour la plupart 
des esquisses au.crayon, de portraits et ta- 
: bleaux Marques. 7 


Copie faites par 77 Robert Lefèvre, L'aprè ès ra 
| grands : maitres. 


D'après RUBENS. 


“119. Sainte famille d'après le- célèbre tableau 


qui orne la galerie de M. Boursault,, et pro- 
Frs de celle ce of de RAS B. h. 18, 
| 4 Ts 

120.  L'adoration des mages ; V'après le bahlents 
du Musée ; numéroté 679. T. h. 17,1: 14. 


121. Jésus sur la croix, pleuré par saint Jean, 


F 


mi 
: Ja Viergé et la Madelainé : ste le tableau ù 
du Musée , numéroté 683. Th. 27: EME 


155. La Sainte fimille. Cetté esquissé, faite d’ins- 
‘ piration, est remarquable par la fraîcheur 
‘de la couleur et l’ M a du VE pe B. h. 
PO AE + 


123. Plusieurs groupes sys Fragment du 
_ tableau représentant Ja Vierge aux anges. 
| (Musée français , nè 660. ic 


12/4. La Victoire couronnant un to6héé d'armes. 
Figure de grandeur naturelle. 


125. Une des alrd és: Fragment du table de 
Rubens, représentant, le débarquement de 
-Marie de Médicis au, port de Marseille: : (Ma- 
sée français, n° 696): 


126. Frägment d'après le mariage de Henri IV 


. et Marie de Médicis. Il représente les génies 
conduisant les lions du char de la Force. 
(Musée français; n° 097:) \ 


NT Le chapeat de: paille: Fort belle étude Dre 
de souvenir, d'aprés le ae tableau de 


Rubens. | 


188 L'enfant, Jésus assis, su: un° coussin de, (her 
:Jeuxs es É semble donner sa bénédiction. 


Near après SaAsso FERRATO. 


if 29- La Vitrge ét l'enfant Jésus. Très-belle! co- pi? 
! pie d’après le tableau MSCrTt au n° Éa - ik h,<-" 
18, L. 1h. EE 


Te 
2 1 à après Van Dre. 


130. Le Calvaire: Très-helle copie d’une “Are 
transparence de’ couleur et d’une touche 


ferme. T. h. 24 , 1. 20. 
D'après M. C. VERNET. 
191. Revue des princes étrangers. 


132. Sous ce numéro , seront vendues sépare- 
ment, plusieurs études de portraits, d’après 
bus. Van Dyck, F. Bol, Greuze, etc. 
Nous recommandons aux artistes cette im- 
portante collection de copies faites par 
M. Robert Lefèvre avec le plus grand soin. 
On voit que cet habile peintre e sentait la né- 
cessité d’avoir sous ses yeux des souvenirs 
exacts de. ces beaux modèles. 


ARR RS AS SR | 


TROISIÈME PARTIR, 


Tableaux anciens et modernes des trois écoles, 
. dessins , estampes, manuscrit, recueils , objets 
de curiosité, meubles de Boule, composant le 
cabinet de M. Robert Lefèvre. | 


TABLEAUX. 
RurEns (Pierre-Paul). 


133. Très-belle esquisse terminée. Elle repré- 
42 . | 


135. 


136. 


34 è 
sente l’adoration des bergers. Deux pasteurs 
sont à genoux devant le Sauveur, que sa 
mére ont à leurs yeux en Het le 
voile léger qui l'enveleppait. B. h. 12 po, 
|. 8 po. 
Par le même. 


» 


Esther devant Assuérus. Belle esquisse ; 
composition de huit figures. Elle est très-re- 
marquable par la hardiesse du pinceau et le 
brillant de la couleur. B. L 19 po. , h. 13. 


Par. le méme. 


Le jugement de Päris. Les trois déesses dé- 


‘couvrent leurs attraits aux yeux du berger. 


Celui-ci tient encore la pomme. Près de Jui, 
Mercure attend lissue du jugement. 


Ce tableau réclame, par son importance, 


toule l'attention des amateurs, Il nous paraît 
fatigué dans quelques parties ; celles qui sont 
restée pures , rappellent la touche et la cou- 
leur de Rubens. M. Robert Lefèvre, qui a 
long-tei nips étudié ce genre de tableaux, fit 
L'cAu ition de celui-ci, dans la conviction 
qu il était original. Piusibnle artistes et con- 
naisseurs distingués, part tagent cette opinion. 


Bla h. 16 


RUBENS (école de). 


Le Christ enfant, près de saint Jean, ca-' 
ressant l'agneau mystique. Sur le devant, 


\ 


\ 
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est un grand vase figurant une’ fontaine. Ce 
tableau, d’une grande simplicité de couleur 
” et d’une vérité remarquable , rappelle beau- 


eoup l’école de Murillos. T. L. 48, h. 69. 


Méme école. 


137. Tête de femme d’une couleur brillante ; /; >° 
elle ‘est tournée vers l’épaule gauche; elle . 


baisse les yeux ; sescheveux blonds sont ornés 


de perles. B. h. 16,1. 14. 


130. Un jeune enfant se regardant dans un mi- : © 


roir ; ses cheveux sont soutenus par un ban- 
deau; son corps est en partie couvert d’une 
ren rouge. 
Ce sr EC mn beaucoup l’école véni- 
tienne. 
139. Fort belle tête d'homme. Ce portrait porte 
le surnom de /a belle oreille. | 
140. Tête d'homme d'un caractère sévère et 
d’une couleur très-vigoureuse. B. h. 16,1. 13. 


Dycr (Antoine Van). 
141. Belle esquisse légèrement faite; elle repré- : 


sente le Christ sortant du tombeau ; les gardes 
sont saisis d'épouvante. T. h. 19, |. 12. 


Sasso FERRATO. 


142. La Vierge et l'enfant Jésus. Ce charmant 
tableau est remarquable par la fraîcheur du 


56 : , 

coloris. et la lumière répandue HAL En 
position, ainsi que par la fermeté et le moel- 
Jeux du pinceau. La Vierge tient sur ses ge- 
iioux soh fils endormi ; elle est vêtue d’une 
robe rouge et d’une draperie bleue; un voile 
donc tombe Ra FPE T. h. 17, 1. 14e 


_Féri (Dominique). 


143. Sainte Marguérite montrant le signe de la 
rédenption au dragon. La sainte est vue à 
mi-corps. Elle est surprise de l’ellet que pro: 
 duit là vue de la croix sur le monstre. Ce 
tableau est à la fois gracieux par l'expres- 

sion de sainte Marguerite , et sévère par lé 
‘style du dessin et la force dû! coloris et de 
l'elfets Eh06 4h24 


ALEXANDRE VÉRONÈSE, 


144. Le Christ mort, étendu sur son linceul. 

Près de lùi est un ange dans là douleur ; il 
prend la main du Sauveur et en baise la TE 
Cette scène se passe dans le souterrain. Ce 
tableau, largement peint et savamment mo- 
dele , porte. (UT AS 8 caractère. Hdi (ESS 
h, 12. | 
“ | s 4 40 


SÉBASTIEN del Prouso (attribué à ). : 


145... Le Christ portant Sa CrOX, Le sous : 
le poids de ce fardeau. Ceite belle hgure est | 
drapée d'une manière noble et grardiose. La 


149. 


L 


146. 


H9. 


Us. 


L50. 


mn 


4 
| 
| 
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_tête est d’une expression superbe. T..1. 60, . 

hs. | \ 
Bonone (Päris). © 

Une tête d'homme d’une belle ulBur et 

d'un beau caractère ; elle est coiffée d’une to- 
que rouge. I. 18, 1. 15. 


ÉcoLE D'ITALIE. 


Esquisse terminée d'une peinture à fresque, 
placée dans une voussure, T. L LE hb. ide 


Bor (Ferdinand ). | AP 


Portrait en buste d’un. cree Role: 
dars. Il est coifté de longs cheveux et d’une 
calotte noire. Son corps. est ‘enveloppé d'un 
manteau recouvert. d’un: col blanc. La tête 


. est d’une grande vérité. T. h. 25, L. 20 


0 


SOLMACKER , 

Dans un. paysage de la Hollande, un pâtre 
et sa femimne assis près, d’une haie, au pied 
d'un arbre, gardent leurs béstiaux. Tableau 
d'une touche fernie et d’une couleur bril- 
Jante. B. 1/29, h. 15. 


: CrarsBter (genre de): 


Deux hommes occüpés à boire et à fumer. 
Ils sont dans un intérieur hollandais. 'F.h. 12, 


ATEN 
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LARGILLIÈRE, 


_ 151. ‘Assemblée de magistrats. Très-belle es- 
| quisse. Elle pourrait rivaliser pour la touche 
| et la couleur avec une production de Wat- 

teau. T. 1. 14 ,h. 10. 


GREUZE. 


Y 


152. Jolie tête de ferie elle est vue en buste 
“#2 et presque-de profil. Ses cheveux blonds sont 
soutenus par un ruban rose ; son vêtement 
se compose d'une chemise blanche. 

Elle lève les yeux au ciel; son expression 
vive et admirablement rendue, est celle de 
la douleur, 


Par le même. 


153: Petite paysanne en ide: elle est vue à 
travers l’embrasure d’une croisée. Cette tête, 
d'une touche fine, d’un coloris brillant et 
vrai, fut, à la HN: du cabinet de Lebrun 
portée Hi prix de 4,000 fr. Depuis ce temps, 
elle a conservé une grande célébrité. M. Ro- 
bert Lefèvre y attachait un grand prix, . la 
considérant comme une des productions les 
plus remarquables de Greuze, T. b. 24, 1. 20. 


” 


D'après Greuzs. 


154. bte fille en buste et de grandeur natu- 
relle ; elle a la tête penchée vers l'épaule 
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gauche et les yeux levés au ciel ; ses cheveux 
sont soutenus par un ruban bleu ; une robe 
- blanche et un fichu noir forment son ajuste- 


ment. B.h.16,1. 12. 
RoserT (Hubert). . 


155. Vue d’un escalier conduisant à des eaux 
basses où des femmes viennent laver leur 


Hnge!"T} h°720 ; L. 15: 


Par le méme. 


196. Vue d’une galerie voûiée en ruine. Ce ta- 
bleau çst orné de figures. T. h. 50, |. 26. 


LANDON. 


HD Petite esquisse. spirituellement. touchée , : 
représentant l’arrivée des statues autiques 


à Paris: T1. 12, h. 6 172. 


| FREE 


109. Paysage occupé au second: plan par une 
rivière, de l’autre côté de laquelle sé voit 

. une riante campagne. Sur une route, au 
premier plan, le peintre a placé une: halte 
de convoi militaire.passant près de la porte 

! d’une auberge. Un officier vient de mettre 
pied A terre; son chevalest près de-lui; plu- 
sieurs soldäts sont assis et se reposent; plus 
loin , d’autres dansent avec des villageoises. 

ÆEn avant, une laitière, montée. sur son. âne, 


CRC 


160. 
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= 


rentre à là ferme, accompagnée d’un jeune 


garcon, d’une vache et d’un chien. Tableau. 
“ la plus belle manière de Sweback. B. 


1. 19 172, h. 9. 


- 


DEMARNE. 


Paysage pittoresque. Au second plan est 
un groupe de rochers surmontés d'arbres , 
de broussailles . et des ruines d’une masure. 
Des eaux passent dessusettombent en cascade 
dans une petite rivière. Les fonds offrent une 
campagne riante. Le peintre a placé au pre- 
mier plan une jeune paysanne montée sur 
un âne, ramenant son troupeau et causant 
avec un voyageur couvert de son manteau. 
Transparence, légèreté, fraîcheur de cou- 
leur, brillant de pinceau, toutes les qualités 
SStbre Hits dans Deémarne se trouvent dans 
ce précieux tableau. B. 1. 12, h: 8. 


, Par le même. | 


Celui-ci représente un passage du gué par 
l'effet: du matin. Un villageois à pied accom- 
pagne une jeune paysanne montéé sur un âne 
et portant un chevreau. Deux moutons , une 
chèvre blanche et un jeuné taureau bent 
devant eux. Ce groupe est placé dans l’eau 
vive d'un courant peu profond. Le paysage, 
d'une composition Simple, offre, dans le fond, 
de hautes montagnes, et à droite quelques te 


buissons. | ÿ A, 


’ 


CT 
Il est difficile de rencontrer de Demarne 
un tableau plus séduisant et mieux réussi. 
Sans contredit, ce peintre, lorsqu'il est aussi 
parfait, peut soutenir la comparaison la plus 
rigourense avec ceux de l’école hollandaise 


ou flamande. B. h.9, 1. 11. | : 


REGNAULT. 


161. Judith venant de trancher la tête à Holo- 
pherne. Elle tient encore le glaive ensan- 
glanté : son attitude est celle d’une femme 
inspirée. 

Ce petit tableau rappelle les ouvrages du 
Guide. 'T. h. 14,1, 10. 


Par le méme. 


162. Très-belle esquisse terminée. Elle repré- 


sente Hécube, seconde femine de Priam, ! 


mourant avec ses enfans. T. h. 12, 1. 9. 


T'AUNary. 


À 


163. Paysage de style historique et d'un effet 


mystérieux. Le: peintre y a placé à l'ombre 
de grands arbrés un groupe de bergers ; deux 
. sont occupés à jouer de la flûte, et captivent\ 


l'attention de ceux qui les entourent. Quel- 


ques bestiaux sont placés çà et là. La lu- 
mière , perçant à travers le feuillage, vient 
frapper quelques-unes des figures, ce qui 
donne un effet des plus piquans à ce tableau. 


mesh 
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On peut ie considérer comme un des meil- 


leurs de Taunay,T.h. 17, 1. 17. 
Style de GÉRICAULT. 


164. Maréchal ferrant. Les chevaux sont peints 
avec une grande vérité. T. 1. 30, L. 24. 


M. BERTIN. 


165.  Très-beau paysage de style historique. Les: 
seconds plañs offrent à droite des montagnes. 
boisées, ornées de fabriques et de Bhatuble 
AR plus en avant, on voit, sur une 
petite bre ,) un pont dé pierre, Er 
passent des bestiaux. Le premier plan est 
occupé par un tertre élevé où se trouvent 
des arbres , des brousailles, et deux figures. 
ajustées à à l'antique. DT. 36. h. 32. 


M. Daez (Van). 
Û 
166. Bouquet composé de roses , de tulipes, de 
4 pavots et autres sortes de fleurs. Ce tableau, 
d'une touche précieuse et. d’une bte co 
brillante, est sans contredit une des meil- 
leures productions. de l’auteur. T: h. 20, 


RTE 


\ 


M. GuniN, 


L” 


+ ÿ 167. Paysage sur lequel Le soleil Euh répand. 


5 1% ses rayons lumineux : le site est pittoresque. 


A 

Le peintre a placé au second plan des habi- 
tations rustiques entourées d'arbres, cons- 
truites sur uneile, et réfléchies dans les eaux 
qui les cntdtenes Sur le devant est une bar- 
que conduite par quatre bateliers ; lun d’eux 
s'occupe à pêcher. Plus loin, sontencore quel- 
ques maisons et un moulin. Le fond offre la 
pleimé mer: 13h04 


M. GuERrix. 


168. Fort belle esquisse représentant des mar- 
chands d'esclaves. L’un d’eux va vendre ,, 
une jeune et jolie femme encore entre les 
bras de son père; une femme, qui semble 

- être sa mère, implore à genoux la liberté de 
cette malheureuse fille : ces figures sont 
groupées sur le devant de la composition. 

# Plus loin, sont d’autres captifs et des 
Orientaux. T.h. 14, |. 17. 


M. LETHIERE (attribué à). 

169. Irruption d’un volcan. Àu même instant, un 
tremblement de terre se fait sentir ; les mo- 
numens voisins vont s’écrouler; les habitans * 
sont dans MEME Tableau re bel effet. 


M: VERNET (Carle). 


170. ,Combat entre le porte-enseigne d’un pacha 
à trois queues et un officier de hussards de la 


171. 
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vieille garde. Ce dernier serre de près som 
adversaire et va le frapper de son sabre; 
l’autre üre son cimeterre pour parer le coup. 
Leurs chevaux sont au-grand galop, et sem- 
blent, comme leurs Pe animés d’une: 
de guerrière. | 

: Ce groupe, plein de mouvement et d’ex- 
pression, est placé non loin d’une forteresse: 
turque : les combattans que l’on voit au 
second plan, indiquent que les hussards ont. 
eu à essuyer une sorlie de la citadelle. 

Ce tableau est sans contredit du plus beau 
faire du peintre. Il lui fut acheté directe. 
ment par M. Robert Lefèvre; voici à quelle 
occasion : un riche amateur PA ait conimandé 

à M. C. Vernet et en avait fixé lé prix. L'ar- 
tiste, suivant le désir du demandeur, en. 

augmenta la composition , et voulut aussi en. 
aüigmenter le prix; on ditcurat sur ce point, 
lorsque Robert Lefèvre coupa court en ache- 
tant le tableau et le payant ce qu’en deman- 
dait l’auteur , bien heureux encore se trouva. 
t-il de posséder un des meilleurs ouvrages de. 


son ami. T.l. 42, h. 32. 
Par le même. 


Un marchand de tisane verse à boire à un. 
soldat anglais. Un pâtissier est près d'eux, 
et se dspise a à emporter sa taarchandise, TE 


h. 16, 1. r2. 


% 


45 


M. VERNET ( Horace). 


142. Esquisse d'un Lffét brillant. Elle représente 
Léon X entouré de sa cour, en admiration 
devant le tableau du jugement dernier de 
Michel-Ange : ce grand peintre est auprès 
du pontife, et semble lui expliquer son sujet. 
2,1 20, br. 


GrrRAUD, d’après les maitres ci-après. 
. D’après Van Dyex. 


173. Le portrait de François de Moncade. Il est 
_ à cheval ettient le bâton de commandant. L’o- 
riginal est au Musée orpuss no 437. T. h. 19) 


L. 19. | 
D'après BERGHEN. 
174. Beau paysage ornéde figures etanimaux.T. 
D'après RuyspaeL. 


179. Le champ de blé. L’original est au Musée ‘ 
français , n° 721. .T. 


D’après TENIERS. 


176. Paysans occupés à boire et à fumer à la porte 


© d'un cabaret. Dansle fond, des pêcheurs lèvent 
leurs filets. L’original est au Musée français , 
n° 764. | | 


E « 
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D’après P. Porter. 


177. Le jeune taureau. Deux moutons sont près 
de lui. 
D’après Wouwermans. 


\ 


178. Chasse à l’oiscau. Riche composition. 
D’après le méme. 
179. Halte de voyageurs. 
Pommes J. VERNET. 


180. Deux belles marines. l’une est un clair.de 

lune , l’autre un effet de soleil couchant. 
D'après le méme. | à 

181. Un port de mer enrichi ME nombre de vais-. 

seaux et de figures. 
D'après le même. 

182. Le pavage d'une grande route au bord 
d'une rivière. Composition pittoresque ornée 
-de figures. 

D'après M. Rosert LEFEvRE. 

183. Plusieurs copies faites d'après des portraits 

ou des études. (Cet article sera divisé.) 


184. Les tableaux des trois écoles omis au 
catalogue seront vendus sous cenuméro. 
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DESSINS. ET MINIATURES. 


189. Dee iréschelles miniatures. Ce sont des 
portraits de Napoléon. faits avec le plus 
grand soin, sous la direction de M. Robert 
Lefèvre, et d’après ses tableaux. (Cet article 
sera ae ) 


186. Uneautretrès-belle de A ee AT à *. 
aussi d’après M. Robert Lefèvre, et faite, 
sous sa direction. 


187. Une autre très-belle, portrait, de la du- 
chesse de Berry, faite aussi d'après Robert 
Lefèvre et sous sa direction. 


J. VERNET. 


188. Dessin à la pierre d’Italie et au lavis. Pay- 
sage pittoresque orné de figures. 


Cassas. ’ 


189. Une fort belle aquarelle représentant les 2 | 


. ruines d’un temple antique , dans un paysage 
d'un beau style. 


REGNAULT. 


190. Figure acadéinique. Elle représente une 
femine vue de dos. Dessin à l'estompe sur pa- 


spi blanc. 


Par le méme. 


191. Deux Aaure es dessinées : à LE plume sur pa- 
PE blanc. 
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M. Fucronirow. 


192. Deux beaux dessins à la sépia $ Feprésen- 
tant des paysages. 


193. Plusieurs dessins par et d'après ee 
maîtres représentant des sujets de tout genre: 
Get article sera divisé. | | 


194. Plusieurs dessins terminés avec soin d’a- 
près M. Robert Lefèvre. Cet article sera di- 
PISE. 


k \ é 
199. Tous les dessins omis seront vendus sous 
ce numéro. 


ESTAMPES. 


196. Le portrait du duc de Berry à ChEVal : ; par 
M. Jazet, d'après M. C. Vernet. ( Fhcadré, ) 


197. Le portrait de Bonaparte, premier consul ; 
d’après M. Robert Lefèvre. ( Encadré.: ) 

198. Mameluck et hussard combattant, par 
_ M. Jazet, d'après M. C. Vernet. (Encadré. ) 

199. Vénus désarmant l'Amour; par M. Des- 
noyers , d’après M. Robert ME ( Enca- 
dré. ) 

200. Plüsiéurs gravures et lithographies , por- 
traits et sujets historiques, seront divisés s sous 
ce numéro. | 

201. Plusieurs porte - - feuilles contenant une 


grande quantité d’estampes , d’: après Rubens, 
Le Poussin, Landon , M. Robert Lefèvre, 
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Carle Vernet ‘et autres, par différens gra- 
veurs. Cet article important sera divisé. 


MANUSCRIT ET RECUEILS. 


202. Un précieux manuscrit sur parchemin, Or- 
né d'un grand nombre de dessins allemands à 
la ache représentant des sujets de la vie 
de Jésus- CR: | 

203. Iconographie ancienne , ou recueil des por- 

_ traits authentiques des empereurs , rois et 
hommes illustres de l’antiquité. 3 vol. in-fol. 

204. Galerie de Florence et du palais Pitti ; par 
Wicar. 1 vol. in-fol. 

205. Le Musée des antiques, divinités, héros, 
personnages grecs et romains, autels, vases, 

candélabres , tombeaux, ornemens, nécrip. 
tions, elc, ; par ro F 3 vol, in-fol, 

206. Peintures de vases antiques , tirées des dif- 
férentes collections, et gravées par A. Cléner, 
accompagnées d’ nicole par A. L. Millin, 
publiées par M. Dubois Maisonneuve. 2 vol. 
in-fol. 

207. Palais, maisons et autres édifices modernes; 
dessinés à Rome. 1 vol,. publié l’an:6 de la 
République. 

208. :Un-volume coutenant des gravures et eaux- 
. fortes, par différens Pas autres 
, Rembrandt. 


ae: Deux exemplaires des vies et œuvres des 
| 4 


5o 


peintres les plus célèbres de t toutes les écoles ; 
publiés par Landon,. | 44 


310. Sujets de l'Odyssée d’'Homère, gravés d’a- 
près les dessins et compositions de John Flax- 
man , Sculpteur anglais. 


211. Figures de l’histoire de France, gravées 
sous la direction de Moreau ] jeune. 


212, Lesrecueils d'estampes, et livres : à gravures 
non catalogués, seront vendus sous ce nu- 
méro. 


Meubles de Boule , pendule et objets précieux. 


213. Deux belles armoires, par Boule, en 
ébène, à deux vantaux à glace. Elles sont en- 
richies d'ornemens en bronze doré. Les cadres 
_ des vantaux et les faces latérales sont () 
nés de plaques d’écaille portant des incrus- 
tations de cuivre. L. 42 po., hauteur 36 p- 4 
profondeur, 14 po. 


214, Deux autres en ébène, ouvrant à un seul 
vantail sur pieds à consoles, enrichies d’or- 
nemens en bronze doré. Elles portent des 
dessus de marbre. Larg. 24. po, 2 ei 


38 po., prof. 56 po. 


215. Une belle pendule ornée d’un sujet en 
bronze, représentant l'innocence entraînée 
par l'Amour. La figure de lInnocence a 18 
pouces de proportion. 

216. Deux jolis vasesen bronze avec anses dorées. 


+ 


\ 
] 
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217. Deux belles colonnes de 38 po. de hau 
teur, surmontées de figures en bronze; le 
piédestal, le fût et le chapiteau sont en 

_ différens marbres ornés de cuivres dorés. 

210. Les objets de curiosité omis au présent ca- 

talogue , seront divisés sous ce numéro. 


; 
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